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L'Agence norvégienne du médicament établit un lien entre 13
décès de personnes fragiles et les effets secondaires du vaccin
Comirnaty
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D’après le média norvégien «Norway Today» du jeudi 14 janvier, les 13 personnes décédées au Norvège à la suite des
effets secondaires, qui pourraient être induits par le vaccin Comirnaty de Pfizer-BioNTech, avaient deux choses en
commun. Elles étaient fragiles et âgées d’au moins 80 ans.£ «Les rapports pourraient indiquer que les effets secondaires
courants des vaccins à ARNm, tels que la fièvre et les nausées, ont pu entraîner la mort de certains patients fragiles», a
affirmé Dr Sigurd Hortemo, le médecin en chef de l'Agence norvégienne du médicament. La Norvège a démarré sa
campagne de vaccination le 27 décembre dernier. Quelque 33.000 personnes ont déjà bénéficié d’une première dose. La
plupart d’entre elles sont considérées comme sujets à risque. L'âge est considéré comme un facteur de risque.   À la suite
de ces décès, l'Institut national de la santé publique (FHI) a mis à jour le guide de vaccination contre la Covid-19 et y a
ajouté la mention suivante :  «Pour les personnes les plus fragiles, même les effets secondaires relativement légers du
vaccin peuvent avoir des conséquences graves». Le FHI a également indiqué que chez les sujets qui ont une durée de
vie restante très courte, le bénéfice du vaccin peut être «marginal ou sans importance». L'Agence norvégienne du
médicament a, cependant, indiqué que «le nombre d'incidents signalés jusqu'à présent n'est pas alarmant et reste
conforme aux attentes». Les deux vaccins contre la Covid-19 approuvés jusqu'à présent par l’Union européenne ont été
testés sur des dizaines de milliers de personnes, y compris des volontaires âgés de 80 à 90 ans, l'âge moyen
des participants aux essais cliniques était de 50 ans, relève Bloomberg. Or, les premières personnes ayant été vaccinées
en Norvège et dans les autres pays sont plus âgées que cela, du fait que les autorités vaccinent en priorité les résidents
des maisons de retraite.


